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 Des Délégués  FO pour vous défendre, c'est chez 
CARREFOUR et c'est tous les jours 
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 Licenciement injustifié chez carrefour place d’arc  

Entrée magasin Carrefour - BRUGGER Lionel 

La chambre sociale de la cour d’appel d’Orléans vient de condamner le magasin Carrefour, situé Place d’Arc à Orléans, pour avoir, en février 2011, 

licencié une caissière sans cause réelle et sérieuse. 

Embauchée en 2006, l’assistante de caisse, alors âgée de 59 ans, a enduré, quelques années plus tard, les réprimandes du responsable de caisse 

fraîchement nommé. 

En septembre 2010, l’intéressée a fait une tentative de suicide sur son lieu de travail. La CPAM a reconnu le caractère professionnel de cet 

accident. 

La sexagénaire a finalement fait l’objet d’un licenciement pour inaptitude, après que le médecin du travail a estimé que l’hôtesse de caisse n’était 

pas apte à reprendre l’emploi qu’elle occupait. 

La société Carrefour a indiqué avoir sollicité le médecin du travail sur un possible reclassement. Celui-ci aurait répondu par la négative. 

Dans son arrêt, rendu voici quelques jours, la cour d’appel considère qu’« il n’est pas justifié que la société ait interrogé le médecin du travail sur les 

possibilités d’un reclassement quelconque, alors qu’il s’agissait d’une démarche obligatoire ». 

De fait, selon la chambre sociale, qui confirme le jugement des prud’hommes, « le licenciement ne saurait être revêtu d’une cause réelle et 

sérieuse ». 

 

 

Carrefour modernise son hyper d'Auch. Un challenge passionnant pour le directeur du magasin Antonio 
Fernandes qui recevait hier Fabien Cibello, directeur régional de Carrefour Atlantique-Pyrénées et 
président de Guyenne et Gascogne, pour effectuer «les derniers ajustements nécessaires» avant que le 
chantier n'entre dans sa phase active. «Cela fera trois ans en mai que je suis en poste àAuch et 
j'attendais ce moment avec impatience», reconnaît Antonio Fernandes.Quand Georges Plassat, le PDG 
de Carrefour, a lancé en 2013 un programme de rénovation des 222 hypermarchés que possède 
l'enseigne en France, Auch savait que viendrait son tour. «Cette modernisation va nous faire énormément 

de bien, à nous et aux clients. On veut rendre un magasin plus aéré, plus agréable avec plus d'espace et de confort d'achat», explique Antonio 
Fernandes. 

Un rayon boucherie traditionnelle créé Le gros du chantier se passera à l'intérieur. «On va compacter le non-alimentaire pour gagner de la 
place pour des rayons qu'on veut valoriser. Je pense à la parfumerie qui va être complètement remise à neuf. On va agrandir les produits frais, 
donner un peu plus de surface aux fruits et légumes et ouvrir un rayon de boucherie traditionnelle, ce qui se traduit par quatre embauches.» Le 
Carrefour Auch a sondé ses clients depuis de longs mois pour répondre à ses demandes. «Ils voulaient absolument trouver chez nous un pôle 
produits régionaux. On va faire rentrer des références en épicerie. Et pour plus de lisibilité, on a décidé de regrouper tous les liquides au fond du 
magasin. Le rayon bio et diététique sera replacé en milieu de magasin», annonce Antonio Fernandes. Sans oublier de mentionner le relooking de la 
«boulpat», pseudonyme du rayon phare du Carrefour d'Auch, la boulangerie pâtisserie, «autour duquel on a construit ce projet». 

70 % des travaux de nuit D'avance, le directeur s'excuse des «quelques perturbations» que ce réagencement va créer ces prochaines semaines. 
«Durant la phase de démarrage, certains rayons seront décalés par rapport à leur famille de produits mais pour réduire les nuisances et pour des 
raisons de sécurité, 70 % des travaux seront effectués de nuit.»Les peintres ne chômeront pas non plus durant ces trois mois de travaux. «Auch va 
bénéficier du nouveau concept Carrefour avec une décoration intérieure très sympa. On va aussi repeindre la façade, retracer les places de parking 
et revégétaliser les abords.» Les clients devraient donc découvrir leur hyper rénové le 12 juillet... à la veille de la finale de la coupe du monde de 
football. «Carrefour, sponsor officiel de l'équipe de France, a prévu de supers animations pour marquer l'événement. Pour nous, ce sera un peu 
compliqué parce que pendant 2 mois, on ne pourra rien suspendre dans le magasin car au plus fort du chantier, il y aura jusqu'à 18 nacelles 
électriques au-dessus des rayons.» Mais avec un fan de foot comme Antonio Fernandes, gageons que les clients de Carrefour Auch ne passeront 
pas à côté du Mondial au Brésil. Même dans une ville modeste comme Auch, la grande distribution peut nourrir des rêves de développement 
surtout lorsque les règles d'urbanisme vous interdisent tout projet d'extension. C'est évidemment le cas du Carrefour, situé en zone inondable. Du 
coup, si elle veut batailler avec la concurrence avec un magasin moderne de plus de 5 000 m2 (la capacité actuelle de l'hyper de la route de 
Tarbes), l'enseigne devra se délocaliser. «La porte n'est jamais fermée à un nouveau projet mais on va d'abord moderniser Auch, conforter les 
rayons où on est bon et recaler l'offre. Si demain, un nouveau magasin doit se faire ailleurs, il se fera», répond Antonio Fernandes. Reste à savoir 
où. Pas à la zone du Mouliot, un site qui ne semble plaire à aucune enseigne de la grande distribution. Carrefour lorgne plutôt du côté de la route 
de Mirande... 

 

 

 

 Auch.le directeur de carrefour veut offrir un magasin plus 
aéré  



 

 

 

 

 

 

 
 

BOMBAY, 4 mai (Reuters) - Le géant de la distribution Carrefour a commencé à préparer la sortie de ses activités de grossiste en Inde, rapporte le 

Times of India dans un article publié samedi.Le groupe français possède cinq établissement de commerce de gros en libre service en Inde et, 

depuis l'assouplissement de la réglementation en 2012, de nombreux observateurs s'attendaient à ce qu'il crée une chaîne de supermarchés.Des 

cadres de haut niveau ont récemment quitté les opérations indiennes de Carrefour et certains de ses employés pourraient être congédiés dans les 

semaines à venir, ajoute le quotidien, qui cite des sources non identifiées.Un article du Business Standard publié samedi, qui cite lui aussi des 

sources anonymes, rapporte également que Carrefour met en place un plan de sortie du pays depuis deux semaines et devrait réduire ses effectifs 

dans les prochaines semaines.Un porte-parole de Carrefour à Paris a refusé de commenter ces informations.Depuis l'ouverture du marché indien 

aux chaînes de supermarchés étrangères en 2012, seul le Britannique Tesco a annoncé un projet d'investissement dans le pays.Les distributeurs 

jugent que la réglementation sur le commerce de détail, notamment l'obligation de s'approvisionner à 30% auprès de petites et moyennes 

entreprises locales et la possibilité pour chaque Etat indiens de mettre en place sa propre législation vis-à-vis des chaînes de distribution 

étrangères, reste difficile à respecter. (Himank Sharma and Dominique Vidalon, Juliette Rouillon pour le service français, édité par) 

DISTRIBUTION : Carrefour travaillerait à un plan pour se désengager d'Inde, selon des sources internes citées par plusieurs journaux du pays. Le 

groupe français y possède cinq magasins de gros (« cash and carry »). Les négociations menées avec leconglomérat indien Bharti pour lui vendre 

ces cinq entités auraient échoué. La décision de retrait s'inscrit dans un contexte où chaque Etat peut mettre en place sa réglementation et où le 

parti donné favori aux législatives a fait part de son hostilité au développement de groupes étrangers de distribution. 

 
L’Institut national de l’origine et de la qualité a assigné Carrefour pour « usurpation de notoriété ». Origine et qualité 
est la nouvelle appellation des marques distribution du groupe. Le sujet est sensible en ce moment. Alors que les 
relations entre distributeurs et agriculteurs sont tendues, l’Institut national de l’origine et de la qualité (Inao) a assigné 
le groupe Carrefour devant le tribunal de grande instance de Paris la semaine dernière. « Depuis fin 2013, nous 
avons tenté de faire entendre à Carrefour qu’il n’est pas normal d’utiliser les termes « origine et qualité » pour une 
marque distributeur surtout si elle mélange produits labellisés (AOC, label rouge, produits bio) et produits non 

labellisés. Nous défendons les signes de qualité depuis 1935 et c’est la première fois que nous devons défendre en justice la propriété du concept ! 
» affirme Jean-Luc Dairien, président de l’Inao.Techniquement, l’établissement a assigné Carrefour pour usurpation de notoriété. « La volonté 
affichée par Carrefour d’identifier avec les mêmes termes « Origine et Qualité » aussi bien des produits sous signes officiels que des produits qui 
ne le sont pas, se traduirait par une confusion inadmissible, propre à détruire des décennies de travail laborieux de plusieurs filières engagées dans 
ce dispositif. Seuls des produits sous signes officiels de qualité et d’origine doivent pouvoir être identifiés par ces termes. » ajoute l’établissement 
dans un communiqué.L’Inao considère de plus que les termes « Origine et Qualité » sont de nature à induire une confusion pour le consommateur. 
Carrefour affirme que « origine et qualité » est une marque et non un label au même titre que les marques « reflets de france » et Carrefour Bio et 
que 100% des produits sont tracés depuis la parcelle de production et vérifiés par des laboratoires indépendants mandatés par le groupe.20.000 
producteursEn février dernier, Carrefour avait présenté lors du Salon de l’agriculture la nouvelle identité visuelle de ses filières d’approvisionnement 
en produits frais qualitatifs qui s’appelaient auparavant « Filière qualité Carrefour » et « Engagement qualité Carrefour ». Initiée il y a près de 20 
ans, cette démarche représente aujourd'hui 87 produits (viandes, légumes, fromages…), issus de 20.000 producteurs à travers la France, soumis à 
un cahier des charges. Ils réalisent 15 % des ventes de produits frais.En changeant leur appellation, le groupe affirmait alors vouloir aider le 
consommateur à comprendre le positionnement de ces produits. L’annonce de la création de la marque avait fait grand bruit lors du Salon de 
l’agriculture et le stand de Carrefour avait été envahi par des producteurs de Camembert qui avaient accusé le groupe de s’approprier des 
appellations et de semer la confusion dans l’esprit du public.Châtaigne, crème et beurreCrée à l’origine pour défendre le monde viticole l’Inao est 
un habitué des prétoires. En 2013, l’établissement a constitué 140 dossiers relatifs à une utilisation abusive d’un nom d’une indication 
géographique protégée. Par ailleurs, trois nouveaux produits ont été enregistrés en appellations d’origine protégée par la Commission européenne 
(châtaigne d’Ardèche, crème de Bresse et beurre de Bresse).Ils s’ajoutent aux cinq enregistrées en 2013 (Fin gras du Mézenc, Oignon de Roscoff, 
Prés-salés de la baie de Somme, Prés-salés du Mont-Saint-Michel et Rigotte de Condrieu). Les signes officiels de l’origine et de la qualité 
concernent aujourd’hui plus de 1.000 produits.  

 

 Carrefour cherche a sortir du commerce de gros en inde-
presse  

 Carrefour insigné en justice pour insurpation des termes <origine&qualité> 



 

 

 

 

 

 
 Le groupe dia confirme vouloir vendre ses activités en france  

Dia, numéro trois mondial du maxi-discount, a annon cé jeudi « avoir entamé les actions opportunes 

pour vendre la totalité deses activités en France » . Le groupe a fait cette annonce dans un communiqué  

présentant ses résultats du premier trimestre, calc ulés en considérant les activités en France comme é tant « 

interrompues » , explique Dia. 

Entre janvier et mars, il a dégagé un bénéfice net en hausse de 9,7 %, à 40,1 millions d'euros, tandis que le 

coefficient brut d'exploitation ajusté a augmenté de 3,4 %, à 109,3 millions d'euros. Dia présentera ses résultats 

dans le détail à 14 heures.Mardi, des sources syndicales avaient indiqué que le groupe envisageait de céderpartiellement ou totalement ses 

activités en France. Lors d'un comité central d'entreprise extraordinaire à Créteil, près de Paris, ils ont été informés des projets de l'entreprise, qui 

restent « très vagues » à ce stade, avaient expliqué des représentants des syndicats CGT et FO. 

888 MAGASINS DANS L'HEXAGONE Selon Thierry Coquin, délégué syndical central CGT, l'un des trois syndicats représentatifs du groupe, un 

conseil d'administration doit se tenir jeudi en Espagne« pour décider si oui ou non, Dia sera en “discontinuing activity”, c'est-à-dire que les comptes 

de Dia France n'apparaîtront plus sur les comptes de Diainternational ».Selon Evelyne Beaux, déléguée FO et secrétaire du comité d'entreprise, « il 

y aura des reprises mais c'est évident qu'aucun groupe ne va racheter l'ensemble des magasins. Des gens resteront sur le carreau ». Elle estime 

qu'environ « 200-250 magasins, qui emploient en moyenne cinq personnes, vont fermer ». L'annonce de la vente « n'est pas une surprise », a pour 

sa part commenté M. Coquin, selon lequel elle était « réfléchie de longue date ». Plusieurs noms circulent pour une potentielle reprise, 

notammentCarrefour et Casino.Reste à savoir « si les repreneurs rachèteront la totalité ou une partie des magasins », a souligné le délégué CGT, 

qui s'attend à de « la casse sociale ». Selon lui, « 1 500 personnes pourraient rester sur le carreau », surtout dans les régions du nord, nord-

ouest, centre-ouest et Rhin-Rhône, où les magasins connaissent les plus grosses difficultés. En attendant une éventuelle reprise, les magasins 

devraientrester ouverts en France sous l'enseigne Dia.CARREFOUR ET CASINO EN EMBUSCADE ? Carrefour et Casino seraient ainsi 

intéressés, selon le magazine LSA, par la reprise d'un réseau de plus de 800 magasins en France avec une forte présence à 

Paris, Lyon et Marseille. Jean-Charles Naouri, le PDG de Casino, a déclaré lors de l'assemblée générale des actionnaires du groupe, mardi, que le 

dossier serait« naturellement examiné » en cas de mise en vente officielle de Dia France.Casino, propriétaire des supérettes Franprix et Leader 

Price, pourrait ainsirenforcer ses positions dans le discount. Carrefour, qui s'était séparé de Dia à l'été 2011 sous la pression de ses investisseurs, 

opérant une scission et une mise en Bourse à Madrid, pourrait quant à lui serenforcer dans la proximité (Carrefour City ou Carrefour Contact) et les 

supermarchés (Carrefour Market). La banqueBNP Paribas a été mandatée pour la cession, a-t-on déclaré de source proche du dossier.Le groupe 

Dia, créé en 1979 en Espagne, est sorti du giron de Carrefour en 2011 et est coté à la Bourse de Madrid. Il possède 6 914 magasins, dont 888 en 

France, précise-t-il sur son site internet. Il est présent dans sept pays (Espagne, France,Portugal, Turquie, Argentine, Brésil et Chine) et emploie 48 

000 collaborateurs. Il fait état sur son site de 11,6 milliards d'euros de chiffre d'affaires en 2012.Après avoir culminé à 15 % de parts de marché en 

France début 2009, le maxi-discount ne cesse depuis de perdre du terrain, concurrencé sur la question des prix bas par les acteurs traditionnels de 

la distribution. 

 
La réunion sur la mise en place d'une prime "Dividendes" sur 2014 s'est déroulée le 13 mai dernier. 
A ce jour, les échange n'ont pas permis d'aboutir à déterminer un montant. 

Toutefois, le principe d'un accord groupe a été acté et deux propositions ont été faites : 
1- Une prime en numéraire 
2- Une prime en numéraire + des bons d'achat Carrefour (montant non indiqué, mais le total sera 
supérieur à la proposition numéro 1). Les discussions se poursuivent, rendez-vous le 25 juin à 
14h00 pour le deuxième round. 

 

 

 Prime de partage des dividendes 



 

 

 

 

 

sa nouvelle foncière Carmila, Carrefour part à l’offensive pour racheter 25 centres commerciaux d’ici cinq ans pour un montant d’1 milliard d’euros, 
auxquels s’ajoutent 500 millions pour 40 projets d’extension et 250 millions pour les rénovations.Après l’acquisition pour 2 milliards d’euros de 
centres commerciaux auprès de Klépierre, la création de la foncière Carmila pour accueillir les sites, ainsi que 45 autres appartenant àCarrefour, la 
phase opérationnelle se met en place et elle paraît puissante. Jacques Ehrman, PDG de Carmila, a détaillé lastratégie de l’immobilière lors d’une 
conférence de presse qui se tenait le 14 mai. Au programme, le rachat de 25 centres commerciaux logeant des hypermarchés Carrefour en France, 
Italie et Espagne – mais surtout en France - pour un montant évalué à 1 milliard d’euros, l’extension de 40 centres pour un investissement de 500 
millions d’euros et la rénovation de galeries existantes pour 250 millions d’euros.« Le potentiel d’acquisition de centres commerciaux en Europe est 
d’environ 300 centres pour 20 milliards d’euros, expose Jacques Ehrman. Environ ¼ de ces centres seront à vendre sur le marché dans les 5 ans. 
Nous nous porterons acquéreurs d’environ ¼ de ceux-ci, notamment ceux pour lesquels nous avons un droit de préemption ». Le patron de 
Carmila vise surtout des centres dans des villes moyennes «à fort potentiel ». A ces rachats, il faut ajouter 40 projets d’extension.C'est nouveau. 
Les données de LSA Expert le montrent, Carrefour est la plupart du temps absent des autorisations d’extension, pour la bonne raison qu’il nd 
dépose pas de demandes en CDAC, quand les indépendants - surtout Intermarché - en obtiennent à tout va, et dans tous les secteurs. 

COMME LECLERCJacques Ehrman ne cache pas à ce sujet que la détention des galeries par Klépierre posait un sérieux problème à Carrefour. « 
Quand Carrefour était prêt à investir dans un projet, se posait un problème de calendrier pour Klépierre, ou vice-versa ». Désormais détenteurs de 
ses centres, Carrefour est aussi devenu maître de ses extensions. Et Carmila entend même exploiter les réserves foncières du groupe, très 
importantes, «y compris les parkings que l’on peut agrandir en vertical », pour gagner des surfaces commerciales. Enfin, la rénovation. Là encore, 
Carrefour a été timide et s’est laissé doubler quand «Leclerc a créé des centres modernes et lumineux ». «Leclerc devant Carrefour, c’est fini » a 
déjà eu l’occasion de dire Georges Plassat pour d’autres raisons. Visiblement, pour l’immobilier, la formule va s’appliquer..Car Jacques Ehrman 
veut attirer, dans ces galeries commerciales modernes de villes moyennes, les enseignes les plus en vogue, les H&M, Uniqlo, Camaieu, «mais 
aussi des enseignes locales très performantes ». «Ceux qui ne voient que par les très grands centres commerciaux ont tort. Une galerie de taille 
secondaire, dans un ville moyenne, si elle est leader, peut rendre le même service au consommateur qu’un Parly 2 ». La foncière va s’appuyer sur 
l’attractivité de l’enseigne Carrefour, « à 8-9 000 euros de CA au mètre carré », pour attirer ces nouvelles enseignes qui elles-mêmes apporteront 
du flux. Bien qu’il «n’ait pas le droit de citer Mercyalis », la foncière de Casino dont il a été le patron pendant sept ans, il rappelle que cette stratégie 
a déjà été payante. Ce n’est pas le pdg de Casino qui le démentira…LE F-COMMERCEToutefois, la simple maitrise de l’immobilier ne suffirait plus. 
Jacques Ehrman veut inventer une sorte de f-commerce, pour foncière-commerce, qui serait pour partie inspirée du e-commerce, notamment pour 
ce qui concerne la relation-client. «Carmila doit une foncière commerçante, locale et multicanale », défend un argumentaire de la foncière. «Nous 
allons évidemment nous appuyer sur le savoir-faire en matière de commerce de Carrefour. Le centre commercial doit connaître et s’adresser aux 
150 000 clients potentiels aux alentours, lui proposer des promotions – pas trop – des événements. Il faut sortir de la foncière qui se contente de 
ramasser les loyers, de faire venir le père Noël à Noêl, les œufs à Pâques et quelque fois Miss France ». La relation-client, le big-data et le mobile 
seraient les maîtres mots, au bénéfice du centre, des enseignes locataires, de l’hypermarché et des clients eux-mêmes. Rien de plus simple !Les 
investisseurs de Carmila semblent en tous les cas en avoir été convaincus. La nouvelle foncière est « surcapitalisée », de nombreux fonds ayant 
pris des parts de capital – dont un fonds de Colony, mais aussi Axa, BNP – pour un total de 58 %, Carrefour ne détenant que 42 % du capital. 
L’ensemble compte 171 centres commerciaux pour 800 000 mètres carrés de surfaces commerciales. Jacques Ehrman n’exclut pas une cotation 
en bourse de l’ensemble, mais pas pour l’instant. Il est vrai que le clic vaut en ce moment beaucoup plus, pour les investisseurs, que le centre 
commercial : Mercyalis est notoirement sous-cotée, quand C Discount pourrait lever 6 milliards d’euros en cas d’introduction sur le marché ! Et Ali 
Baba, 16 milliards, vaudrait plus que Facebook. Face au e-commerce, le f-commerce a encore besoin de séduire. 

 

 
 

En étant membre du Club des actionnaires il est possible de bénéficier des avantages suivants: 
1 - Une équipe dédiée à votre écoute 
2 - De l’information en direct 
- La Lettre aux actionnaires 
- Le Guide de l’actionnaire 
- Des abonnements aux communiqués, aux informations sur la vie du Club et aux publications actionnaires. 
 
3 - Des rencontres privilégiées 

Un programme de réunions et de rencontres avec les actionnaires dans la France entière. 

Un agenda est consultable en ligne et les inscriptions se font également en ligne. 4 - Gratuité de la cotisation annuelle de votre 

Carte PASS La Carte PASS est une carte de paiement internationale qui permet de payer au comptant ou à crédit. 

 

 Carrefour veut racheter 25 centres commerciaux d’ici cinq ans 

 Carrefour lance le club des actionnaires 



 

 
 

 

 

Abilio Diniz, l’ancien partenaire de Casino au Brés il au sein du groupe Pao de 

Açucar, viendrait d’acquérir 3% de Carrefour SA, se lon Reuters, ce qui en ferait le 4e actionnaire. Dé menti de Carrefour, qui précise que 

tout franchissement de seuil de 1% doit lui être no tifié, ce qui n'est pas le cas. Carrefour cherche u n partenaire local pour appuyer son 

développement au Brésil, où les activités du numéro  un français de la distribution ne sont pas cotées. Georges Plassat, le pdg de Carrefour, 

ne s’en cachait pas lors de l’annonce des résultats du groupe, le 5 mars dernier : il cherche un partenaire local pour aider au développement de sa 

filiale brésilienne, qui n'est pas cotée en bourse. « Nous n’avons pas de besoins financiers au Brésil. Ce qui nous motive, c’est d’être accompagné 

localement par un partenaire », confiait-il. Il vient peut-être de trouver ce partenaire, qui ne serait autre qu’Abilio Diniz, ancien partenaire 13 ans 

durant de… Casinodans le pays, au sein du groupe Pao de Açucar (GPA), leader de la distribution locale. Selon Reuters, le tycoon brésilien, au 

travers de trois banques, aurait acquis 3% de Carrefour SA, pour près d’un milliard de dollars, ce qui en ferait le 4eactionnaire. 
MOINS DE 1% ?Une assertion démentie par Georges Plassat, qui a rappelé au journal brésilien Valor Economico que tout franchissement de seuil 
de 1% doit être notifié au groupe et à son pdg, ce qui n'est pas le cas. Ce qui n'exclut donc pas que Diniz soit en train d'acquérir des actions, ou en 
possède moins de 1%. Ou qu'il n'a pas pris soin d'en informer quiconque. .. "M. Diniz est passionné par Carrefour depuislongtem ps, a 
ajouté Georges Plassat dans les mêmes colonnes. S'il veut être un actionnaire du groupe, il peut acheter des actions en bourse comme 
n'importe qui. L'hypothèse soulevée par certains en ce qui concerne le contrôle de Carrefour au Brésil n'a pas le moindre fondement et est 
totalement faux. " Georges Plassat félicite au passage la direction de Carrefour Brésil pour son travail "extraordinaire".En 2011, Diniz avait tenté 
sans succès de fusionner avec Carrefour , déclenchant l’ire de Casino et de son patron, Jean-Charles Naouri. Un long bras de fer entre Diniz et 
Naouri avait suivi, nourrissant une inimitié solide entre les deux hommes."Il y a trois choses que je déteste : les oignons, la sonnerie du réveil et dire 
au revoir", lançait Abilio Diniz en mars 2012, lors de son dernier conseil d'administration chez Casino. Il entamerait donc un nouveau tour de piste, 
lui qui a toujours dit vouloir rester dans le circuit du commerce alimentaire. Il préside d'ailleurs le volailler Brasil Foods (BRF), un géant mondial de 
son secteur. Il a aujourd'hui 76 ans. 

 
 

Selon nos informations, la vente de la filiale française du groupe espagnol Dia avance à grands pas. Deux favoris se disputeraient les 840 
magasins et près de 2 points de parts de marché de ce réseau de soft discount. Casino, qui pourrait ainsi donner à Leader Price une vraie taille 
critique, et Carrefour qui pourrait se renforcer sur Paris et dans le Sud. 

C’est un serpent de mer depuis presque trois ans. Et pourtant, la vente de Dia France n’a jamais été aussi proche. 

Au siège du groupe espagnol, à Madrid, on se contente de répéter depuis un an que « toutes les options sont ouvertes » et on ne commente pas 

la réalité du mandat de vente confié à Bnp Paribas il y a quelques semaines. Néanmoins, selon nos informations, le dossier avance vite, très vite 

même. A tel point que FO Dia a publié mardi 6 mai sur son compte twitter : « Dia est sur le point de céder Dia France ! + de 7000 salariés 

concernés, 880 magasins, 9 entrepôts. » « Ce n’est un secret pour personne que la situation de Dia est difficile en France, indique un proche de 

l’entreprise espagnole. Nous y sommes très isolés et nous n’avons pas la taille critique. Mais, contrairement à ce qui a été écrit, nous avons reçu 

beaucoup de marques d’intérêt et la cession devrait se faire assez vite. » « On devrait connaître le repreneur fin juin », appuie, de son côté, 

une source française, proche des négociations en cours. Les difficultés de Dia France, dont les 840 magasins ont vu leurs ventes fondre de près 

de 11 % l'an dernier et la perte opérationnelle se creuser pour atteindre 25 millions d'euros, n’ont en effet pas découragé tout le monde. D’après 

nos informations qu’aucun des acteurs concerné n’a voulu commenter, Casino et Carrefour seraient désormais seuls en lice pour racheter la 

totalité du réseau français fort de ses 2,2 milliards d’euros de chiffre d’affaires TTC. Intermarché, un temps pressenti aurait renoncé. 

Il est vrai que l’affaire ne se fera pas pour un euro symbolique comme certains analystes un peu enthousiastes ont pu l’avancer. Ils s’appuyaient 

sur le fait que Dia aurait beaucoup plus intérêt à investir son précieux Capex en Espagne et dans les pays émergents qu'en France, où le hard 

discount est en déconfiture perdant plus de 2 points de part de marché cumulée depuis 5 ans selon les données de Kantar Wordpanel, dont 0,8 

point pour la seule enseigne Dia. Sauf que, même déliquescente, l’enseigne du groupe espagnol a une valeur évidente en France. A l’heure où la 

guerre des prix fait rage et où les bons emplacements  se raréfient, difficile de laisser filer un réseau de 841 magasins et plus de 600 000 mètres 

carrés de surfaces de ventes (selon LSA expert) avec des positions très fortes sur l’axe Paris-Lyon-Marseille. 

Selon les chiffres communiqués par Dia aux analystes financiers, sa filiale française revendiquerait 200 millions d’euros d'actifs immobiliers en 

France, plus 200 millions de fonds de commerce, auxquels s’ajoutent 100 millions de déficit fiscal. Soit 500 millions d'euros d'actifs théoriques 

face à une dette d'environ 200 millions et 25 millions de pertes opérationnelles en 2013. Dans ces conditions, un prix compris entre 150 et 200 

millions d'euros pour un repreneur éventuel ne serait pas irréaliste. C’est d’ailleurs dans cette fourchette que se situeraient les offres avancées 

par Carrefour et Casino. 
 

 L’ex partenaire brésilien de casino deviendrais actionnaire de carrefour 

 Carrefour et casino en lice pour racheter dia france 
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